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NIVEAU OV LAC :

Du 27 juillet (7 heures du m.): 429 m. 90
Du 28 » » 429 m. 88

Du 28 juillet. Température du lao : 19°

— Bénéfice d'inventaire de Matile,
James-Auguste, employ é au chemin de
fer Jura-Neuchâtelois , veuf de Cécile-
Augustine née Depierre, quand vivait
domicilié à la Chaux-de-Fonds, rue du
Parc 64, où il est décédé le 4 juin 1890.
Inscriptions au greffe de la jus tice de
paix de la Chaux-de-Fonds , jusq u'au
lundi 25 août 1890, à 5 heures du soir.
Liquidation des inscriptions devant le
juge , qui siégera à l'hôtel de ville de la
Chaux-de-Fonds, le mercredi 27 août
1890, à 9 heures du matin.

— Tous les créanciers inscrits au
passif de la succession acceptée sous
bénéfice d'inventaire de feu Edouard
Hofmann, quand vivait marchand de
meubles à la Chaux-de-Fonds, sont cités
à comparaître devant le juge de paix de
la Chaux-de-Fonds, siégeant à l'hôtel de
ville du dit lieu , samedi 9 août 1890, k
9 heures du matin, pour porter présence
à la clôture des opérations. Dans cette
séance, il sera vendu aux enchères publi-
ques le solde des créances actives de la
masse.

— D'un acte reçu Théophile-Emile
Bonjo ur , notaire à Neuchâtel, le 22 juil-
let 1890, dont une copie est déposée au
greffe du tribunal civil du district de
Neuchâtel , il résulte que le citoyen Tho-
mas, Charles-Bernard, ébéniste, et dame
Marie-Lucie née Faure, veuve de Louis
Olivier , couturière, les deux domiciliés à
Neuchâtel , ont conclu entre eux un con-
trat de mariage qui stipule le régime de
la séparation de biens.

— Pour se conformer aux prescrip-
tions de l'article 212 du code civil, dame
Louise Perrenoud née Moser, finisseuse
de boîtes à la Chaux-de-Fonds, rend
publi que la demande en divorce qu'elle
a formée à l'audience du tribunal civil
du district de' la Chaux-de-Fonds, du
22 j uillet 1890, contre son mari, Perre-
noud , Jules-Auguste, pierriste , actuelle-
ment au pénitencier de Neuchâtel.

— Par jugement en date du 24 juillet
1890, le président du tribunal civil du
district de la Chaux-de-Fonds a prononcé
une séparation de biens entre dame
Laure Perrochet née Veuve, et son mari,
Perrochet, Charles-Victor, fondeur, tous
deux domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

— Il a été fait dépôt au greffe de la
justice de paix du Locle, le 23 juillet
1890, par le citoyen D.-L. Favarger,
notaire au Locle, de l'acte de décès du
citoyen Picard , Lucien-Zéphirin , quand
vivait domicilié au Col-des-Roches (Fran-
ce), cultivateur , né le 27 octobre 1834,
fils de Charles et de Marie-Joseph Jobin ,
époux de Maria Faivre, décédé au Col-
des-Roches (France), le 2 novembre
1889. Ce dépôt est effectué pour faire
courir les délais en vue de l'acceptation
de la succession du défunt.

Extrait de la Feuille officielle

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Meachâtel
Le lavoir public des Bercles est ouvert

dès ce jour. — L'entrée en est interdite
aux entants qui ne sont pas avec leurs
parents.

Neuchâtel , 26 juillet 1890.
Direction de Police.

IMMEUBLES A VENDRE

Vigne , sol à bâtir
Mardi 29 juillet 1890, à 10 heures du

matin , on vendra par voie d'enchères
publiques, en l'étude du notaire A.-Numa
Brauen , une bonne vigne , bien entre-
tenue, avec pavillon , située à Trois-
Portes-Dessous. Contenance : 3996 mè-
tres carrés, soit environ 11'/a ouvriers.
Limites : Nord , chemin des Trois-Portes;
Est, Madame Jeanneret-Grris ; Sud , route
de Neuchâtel-Serrières ; Ouest, Madame
Jean de Montmollin.

Mise à prix : fr. 800 l'ouvrier.
Cette vigne pourrait être utilisée avan-

tageusement comme terrain à bâtir. Deux
issues. Vue sp lendide.

S'adresser pour tous renseignements k
l'Etude A.-Numa Brauen , notaire , rue
du Trésor 5, Neuchâtel.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

VENTE DE FOURRAGES
Mercredi 30 juillet 1890, à

S '/, heures après midi, dans la
Salie de la Juslice de Paix , à Roche-
fort, M. Charles Barbey, négociant , à
Neuchâtel , propriétaire de la montagne
de la Tourne, appartenant précédemment
à M. Henri Paris, exposera en vente la
récolte pendante de 65 poses de
prés de montagne.

Conditions favorables.
S'adresser pour tous renseignements

au notaire Emile Lambelet , à Neuchâtel.

ENCHÈRES DE MOBILIER
à NEUCHATEL

On vendra par voie d'enchères publi-
ques le jeudi 31 juillet 1890, dès 2 heu-
res après-midi , rue de la Place d'Armes

n° 6, au rez-de-chaussée, un mobilier
comprenant : canapé, divan , piano, chai-
ses, tables diverses , bureau-marqueterie,
pendules , vaisselle, verrerie, potager et
accessoires, et autres objets : le tout en
bon état d'entretien et de propreté.

Pour visiter les objets, s'adresser Etude
Roulet, notaire, rue du Pommier 9.

On vendra, par voie d'enchères publi-
ques, mardi 5 août 1890, à 9 heures du
matin , sur la Place Purry , les meubles et
objets suivants :

Deux lits complets, bois dur, un
lit en fer, une commode bois dur , un
divan, un cartel avec globe, une grande
glace cadre doré, une armoire vitrée, une
table ronde, pied sculpté, un dressoir-
table, sculpté, une table de nuit , un fau-
teuil pouf. Un violon avec boîte, des
livres, du linge et des habits , un potager
avec accessoires et d'autres objets.

Neuchâtel, le 26 juillet 1890.
Greff e de paix.

BOREAUX : 3, Temple Béni, 3
Les annonces reçues avant 4 heure»!

du soir, paraissent
tons le numéro du lendemain.)^

ANNONCES DE VENTE

JhUJNho rUULhS Bressonne, Ita-
lienne et du pays, à vendre, chez M. A.
Perrenoud , à Saint-Aubin.

CAILLOUX
en belles corbeilles, excellent

rafraîchissant

VIN D 'ALGÉRIE
1" choix

Importation directe, en fûts et
en bouteilles.

S'adresser au magasin de Mme
JEi\ZËR, rue J.-J. Lallemand, Neu-
châtel.

A vendre deux bons potagers
n" 12, avec accessoires, dont l'un sur-
tout est bien fourni , à 65 francs. Chez
Mme Klopfer, à Marin.

Excellente qualité de

CIDRE
garanti pur, clair, goût exquis, en fûts
de 150, 300 et 600 litres.

Echantillons et prix, sur demande, gra-
tis franco.

FABRI QUE DE CONSERVES
à SURSEE (H-2722 Z)

La maison de Broderies à la main

SONDEREGGER-TANNER
à HÉBISATJ

se recommande pour broder des articles
de dotation , draps de lit , taies d'oreil-
ler , serviettes, mouchoirs . (M. 6925 Z.)

Une riche collection de dessins choisis
à disposition. Sur demande, des dessins
portant les prix seront envoyés à domi-
cile. — Exécution prompte. — Prix très
réduits.

A vendre, chez Fréd. Verdan, aux
Isles, un bassin de pressoir, en
roc, rond ; diamètre 2 mètres, épaisseur
50 centimètres.

MIEL
Dépôt de miel coulé, en bo-

caux, de M. le pasteur Langel, de Bôle,
chez M"" PERNOUX, rue des
Beaux-Arts n" 9, au 3"" étage,
Neuchâtel.

Gencives malades. L'eau denti-
frice par excellence est la liqueur
d'Eucalyptus de la

Pharmacie FLEISCHMANN.
Le flacon à fr. 1.

Pour cause de départ, on ven-
drait de gré à gré, quelques

BEAUX MEUBLES
de salon, ainsi que des ustensiles de
cuisine.

S'adresser à M. Desuzinge ou à MM.
Braillard frères, Auvernier.

BIJOUTERIE | k,
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Gin.
Bean eteil dan» ton» les genres Fendée en 1833

J±. J O B I N
Successeur

Maison «In Grand Hôtel da Lac
1 y NEUCHATEL o

Demi-siècle de succès — b3 récompenses, dont I i médailles d'or et. 15 dip. d'honneur
Le seul véritable ALCOOL DE MEN THE , c'est

L'Alcool de Menthe
IDE R I C Q L È S

suprême pour la digestion , les maux d'estomac, de tête, etc., etc.
Le seul véritable Alcool de Menthe formant une boisson délicieuse,

saine et peu coûteuse. C'est un préservatif puissant contre les affections épidé-
miques, ainsi qu 'une eau de toilette et un dentifrice très appréciés. — Dépôt
dans toutes les bonnes pharmacies et drogueries.

EN VENTE ÉGALEMENT LESM8VI&UB A m rana ©& &i€Q&is
Exiger le nom DE RICQLÈS

Fabrique à Lyon, 9. Cours d" Herbouville.— Dépôt à Paris, rue Richer.

-17 ... ________̂ —^_j

à. let çyeure
Bois vert Combustibles de tons genres

Foyard, le stère, fr. 13.50,bûché, fr. 16— 
sapin, » » 9.50, > > 12.— Matériaux de construction

ÏSoi Js» S«3C tels que : ciments prompts et lents, Port-
Foyard , le stère, fr .l4.—, bûché, fr. 16.50 land et romain , chaux , gyps, lattes et
Sapin , > » 10.—, » » 12.50 liteaux , tuyaux en grès , bri ques et
Branches î » 8.50 > » 11.— planelles, tuiles et ardoises, produits
Cercle foyard , fr.l. — ,p r 20cercl", fr.0.95 réfractaires (dalles, briques, planelles

> sapin » 0.80 » » 0.75 terre et fours comp lets à prix réduits).
Franco domicile. _ T ÉLÉPH0NE -

Le bois bûché et celui en cercles rendu
entassé au bûcher. Succursale rue St-Maurice 1 f .

Chimiquement pur. Contre les affections des organes de la respiration fr. 1»30
Au fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale ¦ i»40
A l'iodure de fer, remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophulose ,

g les dartres et la syphilis ¦ f»40
» A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Tonique * f»70
8| Vermifuge. Remède très-efficace , estimé pour les enfants ¦ l>40
« Contre la coqueluche. Remède très efficace i 1*40
(g Au phosphate de chaux. Contre les affections rachitiques , scrofulenses, tn-
3? Dérouleuses , nourriture des enfants ¦ ti40
H Diastasés à la pepsine. Remède contre la digestion * i»40

Bucre et bonbons de Malt , très recherchés contre les affections catarrhales.
Ce sont les seuls produits de Hait, qui aient obtenu une Médaille à Brème en

1874.
A l'Exposition de Zurich , diplôme de 1er rang ponr excellente qualité. -

Dans toutes les pharmacies à Neuchâtel ; chez MM . CHAPUIS, aux Ponts ; CHAPDIS,
i Boudry ; CHOPARD, à Couvet ; BOREL, à Fontaines ; LEUBA, a Corcelles et ZINTGRAFF,
à St-Blaise.
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La voiture s'avançait devant le perron ,
Ludmille se leva. Plus tard , dans les se-
maines d'abattement qui suivirent cette
période aiguë de sa vie, lorsqu'elle eut le
loisir de se remémorer les détails de cet
étrange départ, ce ne fut jamais sans
s'étonner de l'énergie qu'elle avait trou-
vée en elle au moment décisif. Elle était
descendue, élégante et jolie dans sa fraî-
che toilette ; Ewald, qui l'attendait sur la
terrasse, avait sollicité en riant la permis-
sion de l'accompagner, assurant qu'il lui
serait d'un grand secours, que nul ne s'y
connaissait mieux que lui en matière de
chiffons ; elle avait eu le courage de ré-
pondre gaiement, tandis qu'il lui baisait
la main, qu 'il l'aidait à monter en voiture.
Et c'était avec une plaisanterie sur les
lèvres, un sourire de femme heureuse,
qui ne se sépare que pour un court mo-
ment de l'être aimé, qu'elle s'était éloi-
gnée, qu 'elle avait pris cette route de

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pu de traité avec M. Calmann-Urv, éditeur, i
Pari».

1 exil qui s étendait devant elle, sombre,
désolée, interminable.

Cet instant de la séparation, l'image
d'Ewald tel qu 'il lui était apparu lorsque
la voiture franchissait la grille et qu 'elle
s'était retournée pour échanger avec lui
un dernier signe d'adieu , tout cela de-
meurait net et précis dans sa mémoire,
puis son esprit se troublait , les incidents
de son voyage se confondaient dans son
cerveau, il ne lui en restait qu 'une im-
pression mal définie comme d'un cauche-
mar qui vous a angoissé jusqu 'au matin
et dont on ne sait p lus rien au réveil. Des
lambeaux de souvenirs lui revenaient par
intervalles: elle se rappelait le frisson qui
secouait ses membres lorsqu'elle s'était
vue seule dans la grande gare de Naples,
son petit sac à la main, j etant autour
d'elle des regards inquiets dans la crainte
folle d'être reconnue et arrêtée ; le senti-
ment de détresse qui s'était emparé d'elle
lorsque le coup de sifflet du départ avait
retenti , que le train s'était mis en marche
et que, tout à coup, elle avait senti qu'elle
était seule au monde, qu 'elle ne reverrait
plus Ewald jamais... jamais... Elle se
rappelait encore obscurément les alterna-
tives affreuses qui l'avaient bouleversée,
les crises de révoltes qui usaient son cou-
rage, les subites défaillances de sa vo-
lonté ! Deux fois , trois fois , elle avait
voulu retourner en arrière ; à chaque
nouvelle étape elle disait : « Je ne puis
plus > , et, pourtant, elle avait continué,
sachant à peine les pays qu'elle traver-
sait, mais ne se trompant pas, gagnant

sûrement et rap idement son but , jusqu 'à
ce qu 'un soir, sous les lueurs du soleil
couchant, elle eût aperçu les tourelles de
Felsenthal. Alors la réaction s'était faite,
son regard voilé de pleurs avait distingué
la petite chapelle romane et ses mains
jointes s'étaient tendues en avant comme
pour détourner la malédiction du père
offensé et solliciter son pardon.

Le soir même de son retour, Ludmille
prenait le chemin du presbytère ; y re-
trouverait-elle ses habitants ? Depuis un
an, elle ne savait plus rien d'eux. Com-
ment eût-elle osé se retourner vers l'abbé
Reichardt, lui découvrir sa honte, mais
hélas ! cette honte, il ne devait pas l'i-
gnorer ! Que de larmes il avait dû verser
sur elle, quelle nouvelle tristesse dans
sa triste vie que la chute de son enfant
d'adoption, de celle qu'il avait exhortée,
plein de confiance, la croyant faite pour
le bien , pour l'accomp lissement de gran-
des choses ! Combien son cœur devait
saigner en face de toutes ces promesses
irréalisées, de toutes ces espérances dé-
truites !

Et Rita! Ah 1 pour elle , la chère et
sainte petite créature, le calvaire devait
être achevé; instinctivement, Ludmille
levait les yeux pour la chercher au-des-
sus d'elle. Du monde meilleur où était
l'enfant, peut-être abaissait-elle son re-
gard vers la terre et, ce que son inno-
cence n'eût pas compris, ici-bas, son âme
immortelle le pardonnait d'en haut.

Rien n'avait changé dans l'aspect de
la maisonnette grise, elle paraissait aussi

poétique, aussi paisible que par le passé,
sous son revêtement de glycines et de
pervenches, mais aucune lumière ne bril-
lait du côté de la chambre de Rita ; une
seule fenêtre était éclairée, celle de la bi-
bliothèque.

Ludmille s'avança sous le porche dé
pierre et, sans sonner — ne savait-elle
pas les habitudes simp les de la maison ?
— elle ouvrit la porte d'entrée qu'aucun
verrou ne défendai t et se dirigea, comme
elle l'avait fait si souvent jadis , vers la
pièce où travaillait l'abbé Reichardt. Mon
Dieu ! comme cela ressemblait à autrefois
et, pourtant , que tout était changé, Ah !
pour être la Ludmille d'alors, pour ra-
voir une heure, une heure seulement, la
sainte ignorance qu'elle avait perdue , elle
compterait pour rien toute une vie de
tortures.

Au bruit de ses pas, l'abbé s'était levé.
Qui pouvait donc venir chez lui , si tard ?
Sur le seuil de la porte, il était demeuré
interdit devant la silhouette d'une femme
qu'il distinguait mal dans l'obscurité.
Sans doute, quelque malheureuse qui ve-
nait implorer un secours ou un abri ! Et
de cette voix bien timbrée, dont l'aocent
seul ranimait :

— Que désirez-vous de moi, mon en-
fant, en quoi puis-je vous être utile ?

Ludmille poussa une faible exclama-
tion.

— Vous ne me reconnaissez pas, mon
père ?

— Ludmille , s'écria-t-il. Ma pauvre
chère petite ! Est-ce bien vous ? Ah ! que

Dieu soit loué ! Mes prières ont été en-
tendues !

Il l'attira dans la bibliothèque. Chan-
celante, elle se laissa tomber sur une
chaise et cacha sa figure dans ses mains.

— Calmez vous , dit-il , ne cherchez
pas à me parler encore ; vous êtes avec
un ami qui ne veut pas vous juger, mais
qui vous p laint et qui souffre avec vous.

Ludmille releva la tête.
— Ah ! dit-elle d'un ton douloureux,

si vous saviez... si voua saviez...
— Je sais tout, fit le prêtre tristement,

mais si le cœur de l'homme a des abî-
mes de faiblesse, celui de Dieu a des abî -
mes de miséricorde. Et quoi que vous
ayez fait , je n'ai pas le droit de vous
juger, je parle au nom d'un maître qui a
dit : < Que celui qui est sans péché lui
jette la première pierre, s Plus tard , re-
prit-il après une pause, vous me ferez
votre confession. Qu 'il me suffise aujour-
d'hui de savoir que , si vous êtes ici, c'est
que vos yeux se sont ouverts , c'est que
les entraves qui vous retenaient n'exis-
tent plus, vous resterez, n'est-ce pas ?

— Toujours , dit Ludmille, en compri-
mant un sanglot. Vous le voyez, mon
père, mes pressentiments ne m'ont pas
trompée. Je vous avais dis que, si le com-
bat était trop rude, c'est ici, c'est près de
vous que je chercherais un refuge. Et
j 'ai tenu parole, mais le mal est trop
grand , la plaie trop profonde, vous-même
vous-même ne sauriez la guérir.

— Moi, certes Ludmille ; que suis-je
donc sinon une créature fautive, sujette

APPARTEMENTS A LOUER

A louer un logement de 3 chambres et
dépendances. S'adr . à M. R. Wuthrich ,
au Château de Neuchâtel.

''î Pour cause de changement de
commerce on off re à remettre de
suite un logement situé à un pre-
mier étage, au centre de la ville,
se composant de trois grandes
chambres, cuisine et dépendances.

Pour renseignements et visiter
les locaux, s'adresser à E. Joseph
dit Lehmann, agent de droit, Place
d'Armes 5, à Neuchâtel . (N-90-N)

Logement à louer
A louer, de suite, à Boudry, un

logement comprenant deux chambres,
cuisine, galetas, chambre haute, cave et
porlion de jardin.

S'adresser au citoyen Edouard
Hedard, agent d'affaires, à Colom-
bier. (N. 881 C')

A remettre un appartement de trois
chambres et dépendances . S'adresser à
Mme Jacot-Guillarmod , 9, Faubourg du
Château .

A louer, dès le 1er octobre prochain,
un agréable logement de trois chambres
avec belle cuisine et autres dépendances ,
y compris un bon j ardin. S'adresser Fau-
bourg du Château 15, au 1er, à droite.

A louer un logement de 3 chambres
et dépendances , remis à neuf ; eau sur
l'évier. S'adresser épicerie Reymond,
Ecluse.

A louer, pour le 1" septembre, un lo-
gement, et pour tout de suite, une jolie
chambre meublée. Tivoli n° 2, Serrières.

CORSAGES BLOUSES
200 MODÈLES

de première fraîcheur

COSTUMES HE BAfflS
CHEZ

A. DOLLEYRES

Pour maigrir
tout en fortifiant sa santé, faire usage
des pilules du Dr Sendner, les seules
reconnues bienfaisantes et infaillibles.
Deux mois de traitement suffisent pour
faire disparaître tout excès d'embon-
point chez les deux sexes.

Le flacon 3 f r .  50.
Seul dépôt àla pharmacie Fleischmann.

IVORY-DROPS
Si vous tenez à avoir les dents d'une

blancheur d'ivoire, servez-vous des Ivo-
ry-Drops.

Le f lacon i 1 f r .
Seul dépôt k la pharmacie Fleischmann.

A vendre une grande marmite en cui-
vre. Evole n° 49.

AUX RÉGLEUSES
Le soussigné a l'honneur d'informer

Mesdames les régleuses qu 'il a repris le
dépôt de spiraux de la Fabrique J.-A.
Courvoisier (successeur de la maison A.
Bourquin & C"), où l'on trouvera toujours
un 'grand choix de spiraux dans toutes
les grandeurs et qualités.

Conditions très avantageuses.
A. VUITEL-SACHVE.

A LA VILLE DE NEUCHATEL
24, rue du Templ e-Ne uf , 24

Nous mettons en liquidation , pendant quinze jo urs à trois semaines, les articles suivants, taxés à l'occasion de
l'inventaire , avec un

RABAIS DE 30 à 40 o|0 ;
Un grand assortiment de Robes et Nouveautés, vendues jusqu'à présent fr . 0.55 à 2.90 le mètre . à 0.35 à 2.—
Un grand assortiment de coupons de Toile, Shirting et Cretonne blanche, pour chemises d'hommes et

de dames, valeur fr. 0.65 à 0.75 le mètre ' à 0.38
Un grand assortiment de mousseline laine, dessins riches, 1er choix, le mètre à . . . 0.35, 1.35 et 1.50
Un grand assortiment de Cretonne imprimé et Indienne , le mètre à 0.28 et 0.35
Un grand assortiment de mouchoirs et foulards, depuis 85 centimes la douzaine.
Un grand assortiment de cravates pour hommes, valeur fr . 0.35 à 1.25 O.IO à 0.65

*09* Tous les articles sont marqués au prix f ixe. "9Q

vm Î̂ALl „
TONIQUE >C*&K Au QU,NA IANALEPTIQUE /#gÉlllS|k SUC DE VIANDE g I

RECONSTITUANT/#/^Mfe^̂PHOSPHATEde CHAUX J jj
Le Tonique leplus énergique IWmSàà&ÊËMmSfem:J l̂ Composé des substances ,f Pi

que doivent v̂ &m^^^^̂ Sm'l absolument indispensables -g -
employe r les Convalescents , V^^^mÔuÏNAteïjSf à la formation et s M

les Vieilla rds, les Femmes W ĵ^SE?^!̂ SfeS/ au développement de la chair t> O
et les Enfants débiles et ŜfisMÊ ŜaMw musculaire et des ,e g

toutes les Personnes délicates ^lËaRfifp^ 
Systèmes nerveux et osseux ^ O

Le "Vlisr de VIAL est l'heureuse association des médicaments les plus actifs S P
pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Phthlsie, la Dyspepsie, les Gastrites,  ̂O
Gastralgies, la Diarrhée atoniqi e, Y£k.ge critique, l'Etiolement, les longues CQ
Convalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuise-
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jour s trop fatalement prédisposés. M

JZI VOX— Pharmacie «T. VIAL, rue de Bourbon, 14 — LTOX '""'

BAZAR DU COMMERCE
Sous l'Hôtel du Vaisseau, Neuchâtel

La liquidation continue aveo un nouveau rabais. Grand choix de
cannes, parap luies, saccoches de voyage, articles de fantaisie, albums , porte-mon-
naie, j ouets divers, etc., etc.

Vu la saison avancée, les chapeaux de paille restant en magasin seront cédés à
des prix excessivement bas.

Les marchandises en magasin sont à vendre en bloc. Les amateurs sont priés de
s'adresser, pour les renseignements et conditions, en l'étude de l'avocat Louis
Amiet, à Neuchâtel.

T)inlnni('> à Fa"-° lsvl : Médaille d'or,'-"I"0 i*- ii (riinri tss»: Médaille d'argent.
fSOtt ÏRAH'CN KM. OR

ai ta Crème f i r o l i e h  n 'enlève pas toutes lesimpuretés ili > la peau ,tel le* que taches de rousseur,lentilles , hàles, vers rongeur < 111 nez etc., et sielle ne conserve pas . jusqu 'à la vieillesse , unteint blanc , éblouis sant  et la fraîcheur dujeune A ge. Ce n 'est pas du l'uni ! Prix 1rs. 1 Su
Dépôt général: A. llullner , pharm., Bàle,

ON DEMANDE A ACHETER

Mme KLOPFER, à Marin, achète
toujours des meubles usagés, même élé-
gants, et des mobiliers complets , literie
propre , glaces, etc.

A louer - de suite un appartement de
deux chambres, cuisine et autres dé pen-
dances. S'adresser Temp le-Neuf n" 11.

A la même adresse, une bonne cave
est à louer.

Prochainement, 4 apparte-
ments de 4 et 5 pièces, Avenue
du Crêt. S'adres. à II. Bonhôte,
entrepreneur.

CHAMBRES A LOUER

A louer une belle grande chambre
meublée: pension si on le désire. —
Même adresse, pension pour messieurs.
S'adresser au bureau de la feuille. 17

16 Chambre meublée pour un mon-
sieur, une dite pour un ouvrier soigneux.
Le bureau de la feuille indiquera.

On offre à louer de suite un joli ca-
binet, meublé ou non, chez J.-E. Robert ,
rue de la Côte n° 3.

Belle grande chambre meublée , à trois
croisées, réparée à neuf , pour un ou deux
messieurs ou dames ; pension si on le
désire. S'adresser Ecluse 39, M. Bonhôte.

Jolie chambre meublée, agréable et
indé pendante , à quel ques pas du Funi-
culaire. Faubourg des Parcs 4, 2°* étage.

Tout de suite , chambre haute pour
coucheur et une chambre au soleil.

Mme Staub, rue de la Treille n° 7.

Chambre meublée, avec pension si on
le désire. Rue Pourtalès 3, 2me étage.

957 A louer, de suite, une petite
chambre meublée , indépendante , pour un
monsieur rangé. S'adresser au bureau
d'avis.

Chambre et pension pour un jeune
homme. Leçons de français. Avenue du
Crêt 4, 3me étage, à gauche.

Pour un monsieur rangé, jolie chambre
meublée, au soleil . Route de la gare 2,
entrée par le jardin.

LOCATIONS DIVERSES

A louer , dès maintenant ou plus tard ,
ensemble ou séparément , les magasins
de la maison n" 6, rue de la Place d'Ar-
mes, qui peuvent être utilisés pour atelier
ou quel que autre industrie. S'adresser
même maison, 2me étage.

A louer de suite une écurie, remise et
dépendances ; le lout pouvant au besoin
servir d'entrepôt. S'adresser Etude Clerc.

Belle cave à louer
rue des Moulins. S'adresser à M.
A.-L. Jacot-Sey bold.

989 A louer, au centre de la ville,
dans une belle situation , un bureau
avec magasin. S'adresser au bureau
de la Feuille d'avis.



k l'erreur comme nous le sommes tous?
Non , ce n'est pas moi qui vous guérirai,
mais je puis au moins vous aider à trou-
ver le remède. — Il y a dans ma vie,
plus que dans la vôtre, des pages que
toutes mes larmes ne sauraient laver , des
souvenirs qui me brûlent , qui me font
monter le rouge au front , ceci c'est le
châtiment inévitable , mais mal gré tout
je suis en paix , la main de Dieu m'a sou-
tenu ! Vous aussi elle vous soutiendra,
pourvu que vous vous abandonniez à elle.

Ludmille soupira.
— Si je pouvais être sûre de mon re-

pentir, dit elle, si je le sentais assez puis-
sant pour dominer en moi les regrets.
Mais non , c'est là ce qui me remp lit de
doute et d'épouvante , le remords m'a
poursuivie, le passé me hantai t, j e voyais
mon père bien-aimé devant moi le regard
chargé de colère, la main levée pour me
maudire. J'ai haï ma faute; jo ur et nuit
j 'en ai subi l'obsession douloureuse, et
pourtant, ah ! comprenez, mon père, jus-
qu'où je suis tombée, pourtant tout crie
en moi lorsque je me dis que je ne goû-
terai plus jamais les fatales douceurs que
j 'ai répudiées ; alors , un vertige me saisit
mon jugement se trouble, je ne vois dans
mon renoncement qu'une inutile folie.

Un sourire de tendre pitié erra sur les
lèvres de l'abbé Reichardt.

— Enfant ! dit-il. Vous ne faites qu'es-
sayer vos pas sur cette route étroite du
salut et vous vous étonnez qu 'on y mar-
che aveo peine, que les pierres vous heur-
tent et les épines vous déchirent. Ah ! ces

indécisions de l'âme, ces fluctuations de
la volonté , ces retours violents de passion
mal éteinte, croyez-vous que vous soyez
seule à les connaître ? Où serait le mérite,
dites-moi, où serait l'expiation si votre
cœur ne regrettait rien , si la satiété et
non le repentir le ramenait à Dieu ? Non,
vous souffrirez , vous aurez des heures
amères, la tentation s'imposera à vous ,
mille fois plus séduisante que lorsque
vous n'y résistiez pas ; le combat sera
long et pénible, mais d'autres l'ont livré
avant vous, d'autres ont triomp hé , vous
triompherez à votre tour.

Ludmille eut un geste de doute.
— Je ne sais, dit-elle. En moi, autour

de moi, tout n'est que ténèbres. Et quand
même, mon père, j 'arriverais à me vain-
cre, quan d même je me résignerais à un
avenir décoloré et sans espoir, le passé
n'en demeurera pas moins, rien ne le ra-
chètera. Oh ! je suis lâche, je ne puis me
consoler en songeant que jusqu 'à mon
dernier jour je serai la créature dégradée
dont toute femme vertueuse se détourne.

— Aux yeux du monde, peut-être ! ré-
pondit l'abbé. Hélas ! Qu'est-il donc pour
prononcer des condamnations sans appel.
Où sont les âmes qui n 'ont jamais failli)
dont aucune tache n'a terni la pureté ?

— Rita! suggéra doucement Ludmille.
Le prêtre tressaillit.
— Oui , Rita, l'ange qui n 'a fait qu'ef-

fleurer la terre, qui est partie ignorante
du mal , radieuse d'une espérance immor-
telle. Ah ! que n'étiez-vous là ! Que n'a-
vez-vous pu la voir ! En face des subli-

mes enseignements de ce lit de mort , vos
doutes, vos terreurs se fussent évanouis.
Jusqu'à la fin , elle vous a appelée, elle
vous a aimée. Au ciel elle vous aime en-
core.

Il passa sa main sur ses yeux humides.
— C'est un étrange mystère, reprit-il-

Rita, si jeune, a exp ié comme une cou-
pable, pourtant qui oserait dire qu 'il y
ait ici bas une souflranee inutile ? Qui sait
si devant notre juge à tous, les mérites
de la petite victime ne plaident pas pour
vous comme pour moi ? Qui sait si ce
n'est pas elle qui vous a ramenée ? Oui
je veux le croire. Je veux croire que je
lui dois cette consolation suprême de ma
vieillesse !

Une expression de confiance heureuse
brillait dans son regard. Sa pensée sem-
blait se perdre dans la contemplation de
l'au-delà.

— J'oublie qu 'il est tard , dit-il enfin ,
vous devez avoir besoin de repos, mon
enfan t, j e vais vous reconduire ; — de-
main nous nous reverrons.

La nuit était venue. Aucun brnit ne
troublait le sommeil des choses. En si-
lence, le prêtre et Ludmille s'engagèrent
dans le sentier bordé d'aubépines et re-
montèrent jusqu'au château qui se dessi-
nait fantastique sous la clarté vacillante
des étoiles.

(.A suivre.)

On demande tout de suite une fille
sachant faire la cuisine. Bon gage. S'adr.
Escaliers du Château 6.

Une bonne fille de chambre
connaissant aussi le service de table et
parlant les deux langues, trouverait à se
p lacer à la Pension ouvrière, Moulins 18.

On demande , tout de suite, ynç peï-
«onne de toute confiance pour soigner
deux eufants. S'adresser chez Madame
Jean Grellet , à Colombier.

On demande une fille propre et active,
connaissant le service d'un ménage soi-
gné. S'adresser au magasin de pap iers
peints , Place du Marché.

On cherche, pour Francfort s./M., au-
près de grands enfants , une bonue supé-
rieure (Suissesse française) sachant très
bien coudre et ayant de l'exp érience à
soi gner les enfants. S'adresser avec cer-
tificats à Mme Risdorf , à Macolin , près
Bienne.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Un jeune homme de 18 ans demande
une p lace, où il aurait l'occasion d'ap-
prendre le français en compensation de
son travail.

Offres sous chiffre O. C. 2654 T., à
Haasenstein & Vogler, à Berne.

TJn jeune homme de 17 à 19 ans,
robuste, leste, intelligent, et
d'un bon caractère, peut entrer
dans une grande maison d'embal-
lage de soieries de Zurich. ; bon
traitement. S'adresser sous chiffre H.
2776 c. Z., à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, à Zurich.

Une demoiselle de 20 à 30 ans, ayant
reçu une bonne éducation, sachant très
bien le français, qui, pour cause de santé,
devrait séjourner dans un pays du Sud
pendant l'hiver prochain , trouverait bon
accueil dans un hôtel de la Rivière, près
de Gênes en Italie.

Sa tâche consisterait à donner des
leçons de français à une jeune demoi-
selle suisse, et d'être un appui dans la
surveillance du ménage d'un hôtel impor-
tant. S'adresser pour toutes informations
au Bureau Ch. Jilli , St-Moritz-Village
(Engadine).

74G m. sur mer. — Station Giimllgen. — »/, Heue «le GUmllgen, 11/2 lieue tic Berne.
— OUVERTURE : LE 20 MAI -

Situation excellente; grandes forêts de sapins; promenades et vues magni
tiques ; cure de lait et de petit-lait ; bains, douches et bains d'eau salée. Prix de
pension modérés. Très propices pour reconvalescents et familles.—Sur demande,
voitures à la gare de Gumligen. Pour prospectus et pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser au propriétaire, J. KAMMERM ANN. (H. 1750 Y.)

ON DEMANDE A LOUER

On cherche, pour St Jean 1891, un lo-
gement de cinq chambres et dépendan-
ces, dans un joli quarlier de la ville , de
préférence à l'Avenue du Crêt. Adresser
les offres case postale 488, Neuchâtel.

On demande à louer un logement de
3 à 4 p ièces, si possible dans le haut de
la ville. S'adresser rue la Côte 3, p lain-
pied. — A la même adresse , ou prendrait
un apprenti sertisseur.

996 Appartement de 3 à 4 pièces ,
cherché pour deux dames, dès le ^' sep-
tembre: la préférence serait donnée à un
premier étage ou plain-pied et aux quar-
tiers au-dessus et en dehors de la
ville, y compris les villages de la Côte.
Le bureau d'avis indiquera.

.OFFRES DE SERVICES

Une fille de la Suisse allemande, âgée
de 23 ans , sachant uu peu le français ,
connaissant bien la couture et le repas-
sage, ainsi que le service de maison ,
cherche, pour le 1" septembre, une p lace
de femme de chambre. S'adresser à E.
Maibach , chez Mmo de Coulon-du Bois ,
Môtiers Travers.

14 Une fille allemande , robuste , capa
ble de s'occuper d'enfants , sachant re-
passer et coudre , cherche à se placer.
Elle accepterai t aussi un emp loi chez une
repasseuse. Le bureau du jou rnal indi-
quera.

Une jeune fille , robuste , cherche à se
¦placer pour de suite comme aide dans
un ménage. S'adresser à M. Henri Rieser,
menuisier , Ecluse 1.

Une jeune fille de bonne famille, sa-
-¦chant parfaitement l'allemand et le
français , cherche une p lace de bonne
d'enfants dans une petite famille. On pré-
férerait surtout un bon traitement à un
gage élevé. S'adresser à Mme Rauschen-
bach , Avenue du Crêt 4.

DEMANDES DE DOMESTI QUES

Une bonne cuisinière ou une bonne
remp laçante est demandée immédiate-
ment. S'adresser à Mme Sophie Furrer ,
concierge chez MM. Berthoud et C,
Promenade-Noire 1, Neuchâtel.

Une jeune fille robuste, de préférence
de la campagne, aimant les enfants , pour-
rai t entrer de suite pour s'aider aux tra-
vaux du ménage. S'adresser faubourg de
la Gare 1, Neuchâtel.

On demande, pour tout de suite , une
fille sachant faire un bon ordinaire. Inu-
tile de se présenter sans de bonnes réfé-
rences. S'adresser chez Mme Calame,
Terreaux n° 1.

991 Une demoiselle parlant français
et allemand , très recommandable, cher-
che une place comme demoiselle de ma-
gasin ou de comptoir dans un café.
S'adresser au bureau de la feuille.

APPRENTISSAGES

17 Un jeune homme ayant fini ses
classes pourrait entrer de suite comme
apprenti dans une maison de gros et dé-
tail de la ville. Le bureau du journal in-
diquera.

On cherche à placer, dans un établis-
sement d'horlogerie du canton de Neu-
châtel , un garçon de 18 ans, de la Suisse
allemande, pour apprendre la branche
de finissage et la langue française.

Adresser les offres aux initiales O. C.
2653 H., à Haasenstein & Vo-
gler, à Berne.

15 Un apprenti boulanger est demandé
dans une bonne boulangerie de la ville.
S'adresser au bureau de la feuille.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

Il s'est égaré mardi un chien croisé
courant , portant un collier avec le nom
de Léopold Liemgone, Cormoret. Le rame-
ner, contre récompense, au poste com-
munal.

Oublié, dans le direct d'Yverdon-Neu-
châtel , un paquet timbres-poste. La per-
sonne qui pourrait en donner des nouvel-
les est priée d'en prévenir Mme Denis
Meystre, à Yverdon , qui promet une
bonne récompense.

AVIS DIVERS

On donnerai t la pension à quelques
personnes, de préférence à des demoi-
selles. — A la même adresse, cantine.
S'adresser Faubourg du Château n° 15,
3 ne étage.

PENSION ET CANTINE
rue Pourtalès n° 1, 2° étage.

I 

DOMESTI QUE
On demande , dans une bonne

famille, une jeune fille de 15 à
18 ans , pour aider dans un petit
ménage. Logement et nourriture
gratis. Salaire suivant accomplisse-
ment de l'ouvrage à faire.

Occasion d'apprendre l'al-
lemand.

S'adresser à Mme E. Hopp ler,
opticien , Winterthour.

Unjeune homme de bonne
famille, possédant des connaissan-
ces commerciales, cherche, pour
apprendre la langue française, une
place de

VOLON TAIRE
dans la Suisse française.

Il préférerait être bien traité à
un fort salaire. Offres sous chiffres
L. 368 Q,., à l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, Lu-
cerne. I

QaHHHm^KSBsaGaHannBDnK

Société fraternelle de prévoyance
Les dames de la ville qui se sont fai t

inscrire comme membres de la Frater-
nelle de prévoyance sont informées
qu 'elles peuvent retirer chez le caissier
de ,Ju Société, M. George Lehmann , pâ-
tissier, rue de l'Hôpital, leur carnet de
sociétaire contre paiement de la finance

, d'entrée et des cotisations du trimestre
courant (juillet-septembre) . Elles vou-
dront bien produire leur acte de nais-
sance ou de mariage et indiquer leur
domicile exact.

Neuçhft tel, le 24 j uii'4el l890
Le Comité.

COLOMBIER
Lllié de J. MON TANDON

avocat et notaire
est transférée rue Haute n° 7, maison de
feu M. le D' Ziircher, au rez-de-chaussée.

n / r  nnn francs sont à p lacer par
/H0, UuU fractions , sur signature de
commerçants ou propriétaires solvables
établis en Suisse. Ecrire au Comptoir
Français, 92, rue Legendre, à Paris.

(B. c. 5237 X.)

BATEAUX
Le soussigné a l'honneur d'annoncer

au public, qu 'à partir de lundi 28 cou-
rant , il louera ses bateaux, tous les jours
sauf le dimanche, aux prix suivants :

Bateaux à rames : 30 cent, l'heure,
20 cent, la demi-heure.

Bateaux à tentes : 50 cent, l'heure.
Bateaux à voiles : 50 cent, l'heure.
Conduite pour pensionnats un franc

l'heure.
Se recommande,

Jean SOTTAZ.

Jb-'JÊI'J.'.fci:

CANTONALE DE GYMNASTIQUE
à NEUCHATEL,

les 9, IO et 11 août 1890

Le Comité des logements fait appel à
l'hospitalité delà population de Neuchâtel
et prend la liberté de prier les personnes
qui seraient disposées à loger un ou plu-
sieurs gymnastes pendant la fête (9 au 10
et 10 au 11), de bien vouloir s'annoncer
à l'une des adresses suivantes :
MM. A. Chiffelle, coiffeur , Ecluse,

Huguenin, marchand de cigares, rue
du Seyon,

Landry, coiffeur , Grand'rue,
Claire-Lanfranchi , négociant, rue de

l'Hôpital,
Michel, marchand de cigares, rue de

l'Hôpital ,
Colomb, marchand de cigares, sous

le Théâtre,
Bickel Henriod , libraire,
Gygax, Rod., négt., rue du Seyon ,

ou chez les membres du Comité
des logements, qui sont :

Girardbille, Fritz , président ,
Mérian , Louis, vice-président,
Genêt, Constant, secrétaire,
Clerc, César,

• Bohy, Albert,
David , Auguste,
David , Constant,
Perrudet, Edouard ,
Girardbille, Albert.

Cas échéant, il sera fait nne tournée à
domicile.

Neuchâtel , le 17 juillet 1890.
Le Comité des logements.

AVIS
On désire placer tout de suite, de pré-

férence à la campagne, un petit enfant ;
bons soins sont exigés. S'adresser au
bureau de cette feuille. 10

CHAUMONT
On prend encore des pensionnaires. —

S'adresser à Mme Wenker, Ecole de
Chaumont.

Angleterre
A la Chambre des Communes, la se-

conde lecture du bill portant cession
d'Héligoland a été adoptée par 209 voix
contre 61. La plupart des gladstoniens
se sont abstenus.

A propos de la convention anglo-alle-
mande et de la cession d'Héligoland , M.
Morgan a de nouveau protesté contre la
conduite du cabinet dans l'affaire de Zan-
zibar. « La France, a-t-il dit, est une des
meilleures clientes de l'Angleterre ; on
doit lui témoigner plus d'égards. » L'o-
rateur a ajouté que si le traité avait été
conclu par un cabinet libéral , celui-ci
aurait été accusé de vendre les intérêts
de l'Angleterre.

Bulgarie
Selon la feuille russe Moscowiska, des

pourparlers seraient engagés sur l'initia-
tive de l'Autriche au sujet de la Bulga-
rie. L'Autriche proposerait de faire gou-
verner la Bulgarie par trois Végents jus-
qu'à ce que la question bulgare soit défi-
nitivement réglée.

On mande de Constantinop le au Times
que M. de Nélidof, ambassadeur do Rus-
sie, a remis une note à la Porte, décla-
rant que les concessions faites à la Bul-
garie sont humiliantes pour le sultan et
que les demandes de la Bulgarie sont
des manœuvres destinées à affermir le
trône chancelant du prince Ferdinand,
dont le régime est illégal. Cette note
ajoute que le gouvernement bul gare
étant hostile à la Russie, la condescen-
dance de la Pote envers ce gouvernement
est un acte peu amical qui pourrait ame-
ner des conséquences sérieuses.

La Porte est fort agitée à la suite de
cette attitude de la Russie.

Amérique centrale
Le Parlement de l'Uruguay a voté la

loi exigeant le paiement en or de la moi-
tié des droits de douane.

On assure que les négociations relati-
ves à un emprunt sont près d'aboutir.

NOUVELLES POLITIQUES

— Dans la province de Valence, on a
relevé 11 cas de choléra et 14 décès.

— Le 9 courant, à Amiens, le cada-
vre d'un individu était repêché dans
le canal de la Somme. Comme il avait
séjourné une quinzaine de jours dans
l'eau, le corps était méconnaissable.
Néanmoins, une femme Beaufils, demeu-
rant rue Lapostole, déclara le reconnaître
pour son fils , absent depuis un certain
temps déjà, et dont elle n'avait plus de
nouvelles.

Elle fit transporter le corps à son domi-
cile et le fit inhumer. Depuis, elle portait
le deuil ainsi que sa famille.

Vendredi après-midi , à quatre heures,
la femme Beaufils vaquait à ses affaires
quand son fils , qu'elle croyait mort et
enterré, s'est présenté à sa porte. La
bonne femme n'en pouvait croire ses
yeux. Les démonstrations de joie passées,
Beaufils expliqua que, l'idée d'aller à
Paris lui étant venue, il était parti et
avait travaillé pendant quelque temps,
dans la capitale.

CHRONIQUE DE L'ETRANGER

Le Foyer domestique, journal pour la
famille, paraissant tous les samedis. —
Un an : 6 fr. Six mois : 3 fr. — ATTINGER
FRèRES, éditeurs, Neuchâtel. — Sommaire
du numéro 28 :
Pestalozzi (suite). — Envoi d'une edel -

weiss (poésie). — Lettres parisiennes.
Impression d'une étrangère. — Asitaré
ou la Rose enchantée (suite). — Cueil-
lette d'herboriste. — Bouts rimes (suite).
— Divers. — Problème de dames. —
Enigme, — Solution du numéro 27.

Cou.Ygrture : La leçon d'équitation (suite).
La fontaine de beauté (suite) . —

Science amusante. — L'Intermédiaire.
— Annonces ,



Beaufils a été porté comme décédé sur
les registres de l'état civil; et il va falloir
un jugement pour le réintégrer sur la
liste des vivants.

— M. Floquet, président de la Cham-
bre française des députés, vient passer
ses vacances à Evian-les-Bains.

— D'après un décret qui a paru sa-
medi à ."Officiel , les lettres chargées de
France à l'étranger paieront une surtaxe
d'assurance de 20 c. par 100 fr. déclarés.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Société cantonale neuchâleloise d'agri-
culture et de viticulture. — L'assemblée
générale des délégués (assemblée d'été)
de la Société aura lieu samedi 2 août
1890, à . 10 1/2 heures du matin , aux
Ponts, dans la Salle de la Justice de
Paix. Elle est publique.

Les principales questions qui y seront
traitées concernant la classification du
bétail dans les expositions fédérales d'a-
griculture et l'emploi de la tourbe comme
litière.

A 1 heure banquet et à 3 heures visite
aux installations pour la préparation de
la tourbe litière.

CHAUX-DE-FONDS. — L 'Impartial ra-
conte qu 'un maître charpentier , de la
Chaux-de-Fonds, est tombé jeudi des
échafaudages d'une maison en cons-
truction à Ta Place-d'Armes. 11 a expri-
la nuit suivante à son domicile.

DOMBEESSON. — Le comité d'organisa-
tion de la fête d'histoire informe le pu-

blic que, grâce à la générosité et à la
bienveillance de chacun, il a pu boucler
ses comptes sans déficit. 11 a décidé
d'envoyer à l'hôpital de Landeyeux 10
bouteilles de vins d'honneur qui restaient
entre ses mains.

Le comité exprime sa sincère recon-
naissance à toutes les personnes des lo-
calités voisines et du village qui , par
leurs dons et leur empressement à pavoi-
ser leurs demeures, ont vivement contri-
bué au succès de la fête.

Inauguration du nouveau Collège
de Peseux.

26 juillet.
Samedi avait lieu à Peseux l'inaugura-

tion du nouveau Collège. La population
toute entière avait tenu à embellir cette
journée par des guirlandes et des dra-
peaux. Le coup d'œil était vraiment
superbe , car chaque maison avait revêtu
sa parure de fête.

A 9 '/2 heures arrivent les invités, soit
les autorités cantonales représentées par
M. J. Clerc, ainsi que les délégués des
communes voisines, M. le juge de paix
de la Côte et les amis du village qui sont
tous reçus au cercle de la Côte. Puis un
cortège se forme ayant à sa tête la mu-
sique, puis toute la jeunesse de nos écoles;
un très joli groupe de garçons et de filles
en différents costumes, porte les clefs du
collège. Viennent ensuite deux jeunes
filles habillées aux couleurs fédérales et
à celles de la commune de Peseux.
Enfin 22 jeunes filles en toilette blanche
avec les couleurs des cantons ; suivent les
bannières du village, cantonales et fédé-
rales. Viennent ensuite M. le directeur de
l'Instruction publique, les membres du
Conseil communal, les autorités locales et
les invités, suivis des différentes sociétés
de la localité.

Au son des cloches, le cortège se met
en branle et donne le tour du village pour
ensuite entrer au Temple. M. le pasteur
de la paroisse prononce une prière, puis
plusieurs chœurs sont très bien exécutés
par la Société de chant et les enfants.

Le cortège se reforme au sortir du
Temple pour se transporter sur le préau
Nord du Collège où se dresse une
tribune. M. le Dr Paris , président du
Conseil communal, en termes très élevés,
remet les clefs du nouvel édifice au pré-
sident de la Commission scolaire, en for-
mant le vœux qu 'il ne sorte du nouveau
Collège que des hommes de devoir et de
bons citoyens. M. Marsauche, président
de la Commission scolaire, répond , puis
M. J. Clerc, au nom des autorités cantoj
nales, remercie notre population des sacri-
fices qu'elle s'est imposés pour la cons-
truction d'un édifice aussi beau qu'utile.
Ces discours sont chaleureusement ap-
plaudis et suivis de chants des enfants et
de la Société de chant.

A midi et demi , un joyeux banquet ,
fort bien servi par M. Lehmann, réunis-
sait dans la grande salle du Collège les
autorités locales et les invités. M. le D1

Paris porte un fort beau toast à la Pa-
trie. M. Paris père, boit aux autorités
cantonales et M. J. Clerc remercie le
Conseil et toute la population du village
de son bon accueil.

Puis viennent ensuite plusieurs toasts
portés par MM. Marsauche, Benoit, délé-
gué de la ville de Neuchâtel , Miéville,
directeur des eaux qui dans un discours
plein d'humour remercie notre archi-
tecte, M. J. Colin, qui s'est donné tant de
peine pour mener à bien cette entreprise,
ainsi que tous les entrepreneurs qui y
ont travaillé. Plusieurs télégrammes et
lettres de personnes invi tées et empê-
chées d'assister à la fête sont lues par
M. le notaire Bonhôte, major de table.

Notons en passant aussi un discours
de circonstance prononcé par M. P. Mié-
ville, de Travers, le doyen des institu-
teurs du pays, un enfant de Peseux. A
4 heures le banquet est terminé, et tous
les invités se transportent an Plan des
Faougs, dans la forêt, pour y rejoindre
toute la jeunesse des écoles qui y est
montée à 2 heures, el où des jeux de
toute espèce étaient mis à la disposition
des enfants.

En somme le 26 juillet sera pour toute
la population du village de Peseux une
belle journée dont le souvenir restera
longtemps gravé dans sa mémoire.

CHRONIQUE LOCALE

Fêle cantonale de gymnastique. — L'ex-
ploitation de la cantine de fête a été
remise à MM. G. Engel, tenancier du
Cercle du Musée, et consorts.

RÉGATES DU 27 JUILLET.

Course n° 1. — Péniches à 2 rameurs.
1500 m. — 7 coureurs inscrits.

Prix.
1. La Perle, Soc. nautique Neuchâtel .

7 minutes 30 s. — A. Slœmp fli fils, L.
Courvoisier.

2. Six pattes , Soc. de navigation Ouchy.
7 minutes 32 s. — L. Gisclon , F. Rouge.

3. t urieuse, Soc. de navigation Ouchy.
7 minutes 33 s. — Jean Faul , J. Keller.

4. Pirate , Soc. nautique Neuchâtel.
7 minutes 40 s. — E. Lesegretain , J. Tu-
rin .

Course n° 2. — Péniches k 4 rameurs
pour les élèves des écoles. — 1500 m.

1. Marguerite, 8 m. 30 s.
2. Ibis, 9 m. 30 s.
3. Alouette , 10 m.
Course n" 3. — Péniches de chasse

à 3 rameurs , 2400 m. — 3 inscriptions.
1. Sixpatles, Soc. de navigation Ouchy.

11 m. — F. Rouge, L. Gisclon, J. Keller .
2. Courlis , Soc. de navigation Ouchy.

11 m. 10 s. — F. Perrin , C. Perrin, F.
Schlup.

Course n° 4. — Péniches à 4 rameurs,
2400 m. — 3 inscri ptions.

1. Mouette , Soc. de navig. Neuveville,
12 m. 30 s. — Palli , Rubli , Beljean , Ber-
nasconi, barreur, C. Racle.

2. L'Etoile, Société nautique Bienne.
12 m. 45 s. — A. Chopard , L. Allenbach,
A. Montandon , C. Montandon , barreur,
J. Montandon.
Course n° 5. — Péniches à 1 rameur. —

1500 mètres. — 7 inscriptions.
1. Capricieuse. Soc. de nav. Neuve-

ville, 8 minutes , Rubli.
2. Frou-Frou. Société Nautique, Neu-

châtel , 8 m. 20 secondes, J. Mérian.
3. Colibri . Société Nautique, Neuchâ-

tel , 8 m. 41, E. Liniger.
4. Six pattes . Société de navig., Ouchy,

8 m. 56. L. Gisclon.
Course libre à un rameur. — 1500 mè-

tres. — 4 coureurs.
1. Froufrou. Société Nautique,Neuchâ-

lel, 7 m. E. Liniger.
Capricieuse. Société de navig., Neuve-

ville, 7 m . 1, arrivé second.
Courses à voile. — 7 inscri ptions.

1. Feu Follet. 1 h. 24' 6", Dr Vouga.
2. Héron. 1 h. 29' 35", Alb. de Mont-

mollin.
3. Cincle. 1 h. 30' 11", Dr Vouga.
4. Mouette. 1 h. 48' 43", Georges Bou-

vier.
Grâce au beau temps ces régates ont

fort bien réussi. De nombreux specta-
teurs installés sur le quai du Mont-Blanc,
ont suivi avec intérêt les courses , et se
sont divertis aux jeux nautiques.

Le soir, un banquet réunissait tous les
coureurs au local de la Société nauti que
pour la distribution des prix, et la jour-
née s'est terminée fort gaîment.

Cette nuit vers 1 heure, on apercevait
un gros incendie dans la direction de
Chevroux.

les 9, 10 et 1 1 août 1SQO

Troisième liste des prix :
Employés du bureau des télégraphes de

Neuchâtel , une lampe. — M. et Mme
Weissmuller, une chemise flanelle. —
M. Edouard Picard , deux litres Bitter et
un litre vermouth. — Anonyme, un porte-
brosse. — Anonyme, une pendule. — M.
Fritz Steinlé, album pour photographies.
— M. Jacques Ullmann, un tapis de table.
— M. Henri Wittwer, en espèces vingt
francs.—M. Borcl-Hunziker , une châtelaine
argent. — M. Stock- Willinger, une paire
pantoufles.— Anonyme, espèces cinq francs.
— M. Rougemont, boulanger, une jardi-
nière. — M. Merz , un tapis de table. —
Mlle Berthe Rosset, un plateau laque. —
Mlle Elisa Studer, une garniture pour
fumeurs, — Mlle Elisabeth Wollf, une
paire pantoufles pour gymnastes. — M.
Antoine Ruff , 100 cigares. — M. Charles
Glatthardt, un réveil avec sonnerie et une
bourse contenant cinq francs en espèces.
— Jobin, un sucrier grec, argent. — Par
M. Pacheron, anonyme, en espèces, cinq
francs. — M. Henri Monnard , deux bou-
teilles vin rouge et deux bouteilles vin
blanc de Neuchâtel. - Mme H. Courvoi-
sier-Sandoz, un plateau faïence, encadre-
ment chêne. — M. Tâcheron, un litre
cognac vieux. — M. Loup-Jeanfavre, une
descente de lit. — MM. Schutz et Schinz ,
album de photographies avec boite à
musique et sujet vieil argent. — M. Ferd.
Hoch, trente variétés de graines pour
fleurs. — M. Merck-Jenni, une boite savon

parfumerie. — Mlle Henzi , une paire
pantoufles pour gymnastes. — M. Bickel-
Heniiod , un porte-feuille; un buvard. —
M. E. Clarin , un tableau ardoise. — M.
Jaccard , huit bouteilles vin de NeuchâteL
— Anonyme, une valise. — M. Perrenoud,
deux litres liqueurs— Mme Jacot, une
fromagère. — Mlle Jacot, un buvard. —
M. Henri Breithaupt , six bouteilles de.
rhum. — Fabrique de papier Serrières ,.
vingt francs en espèces. — Fabrique de
papier Serrières , employés du bureau,,
trente-deux francs en espèces. — Fabrique
de papier Serrières, ouvriers, dix-sept
francs et cinquante centimes en espèces.
— M. Edmond Loup, trois litres Bitter et
cognac. — M. Lœrsch, un service à ceufs.
— M. Samuel Berger, boucher , bon pour
un jambon roulé. — Mme Petilpierre-
Monuard , une étagère de table. — M..
Spichiger, boulanger , deux plats k fruits,
— M. Ammann , une étagère. — Anonyme,
une paire de pantoufles. — M. Kuchlé^
Bouvier, une coupe en bronze. — M. et
Mme Thibaudier , un service métal. —
Anonyme, 100 cigares. — Anonyme, une
broche argent. — Mme Marie iEgler-
Perret, un tricot de gymnaste. — M.
Pierre Lafranchi , une douzaine mouchoirs
de poche. — M. Alfred Lambert , cinq;
francs en espèces. — Mme Petitpierre-
Favre, un porte-caries. — Mme Vve- Res-
nacner, cinq francs en espèces. — Cercle-
Libéral , dix bouteilles vin de Neuchâtel.
— M. Justin Matthey, à la Brévine, cinq;
francs en espèces. — M. Hugo Jacoby, un.
accordéon. — Anonyme, un service pour
fumeurs. — M. Auguste Courvoisier, une
lampe. — Mlle Marlhe Evard , une chope
à couvercle. — Mlle Marie Kihm , service
pour fumeurs. — Mmes Meyer, une cein-
ture brodée.

Deux donateurs anglais, un porte-pipe
sculpté. — M. Benoit Ullmann , une paire
sandales chinoises. — M. Afïemann, une
chemise flanelle, système Jœger. — M. P.
Stucker, un réchaud à gaz ou dix fr. en
espèces. — M. Joseph Staubli, trois bou-
teilles Malaga. — M. Ernest Nsettser, un.
réveil. — M. F. Clerc-Lambelet, dix bou-
teilles vin Chali. — Mme Nagel , menui-
sier, un coussin de canapé. — Société
suisse des Commerçants, section de Neu-
châtel , vingt-cinq fr. en espèces dans un
écrin. — M. P. Reutter - Petitpierre, dix
bouteilles vin rouge de Neuchâtel. — Ano-
nyme, une bouteille vin de Malaga. — •
Anonyme, un élui à cigares. — Anonyme,
une chemise de gymnaste. — Anonyme,
une valise. — Anonyme, deux salières. —
A. L., une chemise de gymnaste. — M,
Stsemp fli , cinq francs en espèces. — Ano-
nyme, une cave à liqueurs. — M. Jaque-
noud, une valise. — Anonyme, deux cra-
vattes. — Mme Holliger et ses jeunes filles,
un service à vin. — M. Wollschleger, ai-
murier, un revolver. — S.-A. Junod , épi-
cier, un litre cognac vieux. — T. Prysi, un
caisson de cigares. — Mme C. Obermûller,
une boite en laque pour cigares.
Montant de cette troisième

liste Fr. 894 —
Listes précédentes . . . .  » 1,178 70

Total à ce jour . Fr. 2,067 70

VIII m0 Fête Cantonale de Gymnastique
à NEUCHATEL

Tir fédéral.
Frauenfeld. 24 juillet.

Avec chaque nouveau jour de fête, on
constate mieux avec quelle merveilleuse
intelligence la petite cité qui lui doe.ne
cette fois l'hospitalité a su l'organiser.
Située au centre d'une contrée rurale,
dénourvue des charmes variés d'une.. Yjf . -¦ . - . 

grande ville et d'environs pittoresques
tels que, par exemple,Neuchâtel en peut
offrir , Frauenfeld reçoit ses hôtes avec
simplicité, mais d'une façon si cordiale
qu'elle gagne les cœurs de tous, et no-
tamment de ceux qui ne connaissaient
jusqu'ici la Thurgovie que par ouï-dire.

On annonçait l'arrivée de nombreux
tireurs américains très redoutables. Jus-
qu'ici il ne semble pas qu'il en soit
venu un seul. On assure qu 'ils ne pou-
vaient pas lutter avec nos tireurs , parce
que le tir à genoux esl admis chez nous ;
on me dit également que nos carabiniers
n'ont pas pu se distinguer au tir de Berlin ,
parce que le tir debout était seul permis
en Allemagne.

En général le tir marche très bien à
Frauenfeld et l'on constate un progrès
sur les fêtes précédentes. C'est un bon
signe et un démenti donné à l'assertion
émise ces dernières années que nous
étions en recul sous le rapport de la pré-
cision.

Frauenfeld , 25 juillet.
Aujourd'hui , à trois heures, cinq cents

Bernois, avec le Mute, ont traversé la
ville en cortège pour se rendre au mo-
nument du général Weber.

Malgré la foule énorme qui a circulé
jusqu 'à minuit, il n'y a eu aucun acci-
dent.

Le tireur Furrer de Bubikon (Zurich),
signalé comme ayant fait 89 cartons
dans une série de cent coups, a été ar-
rêté ce matin. Il a avoué avoir marqué
lui-même sur sa carte des cartons qu'il
n'avait pas faits.

— Parmi les résultats d'hier :
Patrie : Paul Perret , Chaux-de-Fonds.
Petites coupes : Bourquin , Tramelan.

Montandon, Brévine. A. Courvoisier et
Schwab, Chaux-de-Fonds. Debrot, Cor-
celles. Hœrni, Neuchâtel. Weber , Bove-
resse.

Montres : A. Schwab et J. Stucky,
Chaux-de-Fonds.

Frauenfeld , 25 juillet.
On a de nouveau arrêté ce soir un ti-

reur zuricois, le nommé Benninger, de
Seebach, près Zurich, qui avait essayé
de frauder.

La compagnie du Nord-Est a trans-
porté hier de et pour Frauenfeld environ
25,000 voyageurs et la ligne Wyl-Frauen-
feld environ dix mille personnes.

Epuipements militaires. — Un certain
nombre d'officiers bernois viennent de
se grouper pour fonder une sorte de so-
ciété coopérative destinée k fournir aux
officiers des uniformes et des objets d'é-
quipements de provenance suisse k des
conditions modérées. Des actions de 50,
100 et 500 fr. vont être émises dans ce
but.

On sait que des sociétés semblables
existent déjà en Allemagne et y prospè-
rent.

BERNE . — La direction de la police de
Berne vient de remettre en vigueur les
dispositions de l'ordonnance sur les mar-
chés relatives à l'interdiction de l'acca-
parement, c'est-à-dire de l'achat en
grand, au début du marché, des mar-
chandises à l'effet de les revendre. Ces
dispositions étaient tombées en désué-
tude, mais n'avaient jamais été abrogées.
A l'occasion d'un recours fribourgeois, le
Conseil fédéral a récemment déclaré que
l'accaparement n'est pas autre chose que
l'exploitation de la liberté du commerce
par un petit nombre, au détriment de la
majorité. C'est cette décision fédérale
qui a engagé la direction de police à
prendre cette mesure.

Dorénavant, quiconque se livrera à
l'accaparement avant neuf heures du
matin dans la belle saison et avant dix
heures du matin en hiver , dans un but
de lucre, sera passible d'une amende de
un à cent francs. L'accaparement est in-
terdit dans ces conditions pour la viande,
les fruits , les légumes et autres denrées
alimentaires, tant sur les routes donnant
accès à la ville de Berne que sur lé mar-
ché même.

La population de la ville de Berne ap-
prouve cette mesure qui la met à l'abri
de certaines exp loitations que l'accapa-
rement absolu permettait. Les bouchers
y sont aussi soumis, attendu que des
bouchers de la ville, à l'effet de suppri-
mer la concurrence, achetaient eux-mê-
mes la viande amenée du dehors.

VAUO .— Un rapport statistique de l'Ins-
titut agricole pour 1889 établit que le
rendement moyen annuel du vignoble vau-
^is a. été de 330,952 hectolitres, repré-
sentant une TZ lf ^  de 14,798,540 fr. La
superficie moyenne en culture étant de
6600 hectares, le rendement moyen, par
hectare peut être évalué en chiffres ronds
*» 50 hectolitres. Dans le chiffre de 6600
hectares est naturellement comprise la
superficie des vignes non en rapport , soit
les plantations inférieures à cinq ans
d'âge, qu'on peut évaluer du 10 au 15 0/0
de la superficie totale ; le rendement
moyen des vignes en production serait
ainsi porté à 55 ou 57,5 hectolitres par
hectare.

La valeur cadastrale des vi gnes du
canton de Vaud est de 103,543,587 fr.

VALAIS . — Le lac de Merjelen ou
Mœrjelen est situé à 2300 mètres au-des-
sus de la mer, dans une échancrure,
d'environ 900 mètres de long, 300 mètres
de large et 40 m. de profond , des hauts
rochers et du glacier de l'Aletsch. Le lac
se vide périodiquement tous les 6 ou
7 ans. Ainsi, il l'a fait en 1878, en 1884,
en 1889 et vendredi passé, chose inatten-
due. En moins de deux ou trois jours,
une colossale masse d'eau que l'on éva-
lue à 10 millions de mètres cubes, se
fraye un passage à travers le glaces de
l'Aletsch, s'écoule et disparaît dans les
fentes et les crevasses avec un fracas
épouvantable , pour aller se répandre fu-
rieuse et mugissante dans les champs de
la vallée du Rhône, occasionnant d'im-
menses inondations, effroi du peuple va-
laisan. A peine quelques flaques d'eau ,
demeurées dans le fond, rappellent-elles
encore le lac disparu , et les blocs de
glace qui flottaient sur les eaux, repo-
snt sur le sol parfaitement sec, comme
des monstres marins échoués sur le ri-
vage.

Jusqu'ici le lac de Merj elen reste com-
me une épée de Damoclès suspendue sur
le pays et menaçant d'exercer d'affreux
ravages tout le long de la vallée du
Rhône, car si le lac se vidait brusque-
ment, le fleuve, subitement gonflé, inon-
derait ses rives.

L'écoulement a commencé vendredi ,
et tout paraît devoir se passer sans dé-
sastre.

La communication ordinaire, entre Be-
lalp et Eggishorn , a été interrompu pour
12 heures.

GEN èVE . — Un citoyen de Lyon , M.
Rudigoz, mort à Naples, qui avai t autre-
fois habité Genève, a fait à l'hô pital des
enfants et aux pauvres de cette dernière
ville un legs de 50,000 francs.

NOUVELLES SUISSES

Madame Isabelle Christinat et ses trois-
enfants, ainsi que les familles Christinat et
Borel ont la douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher époux , père, frère,
beau-fils, beau-frère, oncle et neveu,
Monsieur Célettin-Abram CHRISTINAT,
décédé dimanche 27 juillet, à midi, à l'âge
de 37 ans, après une longue et pénible
maladie.

Je puis tout par Christ qui
me fortifie. Philip. IV, v. 13..

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mercredi 30 courant,.
à 1 heure.

Domicile mortuaire : rue Pourtalès n" 4-

Messieurs les membres de la Société de
chant FKOiigi.vv sont priés d'assister,
aujourd'hui lundi, à 1 heure, à l'enseve-
lissement de

Monsieur CHARLES GILBERT,
parent de Messieurs Charles KONIG -GIL-
BERT et Henri SCHôTTLIN^G ILBERT, leurs
collègues.

Domicile mortuaire: rue de l'Hôpital 19.
EE COMITE.

Monsieur Ed. Fehlbaum et son enfant,
Monsieur et Madame Ducret et leurs en-
fants, Madame Fehlbaum et ses enfants,
ainsi que les familles Hoffer , Vyller et
Haas ont la douleur d'annoncer à leurs
parents, amis et connaissances le décès de
leur bien-aimée épouse, mère, fille, sœur,
belle-sœur, nièce et cousine,

Madame LOUISE FEHLBAUM
née DUCRET ,

survenu le 26 juillet, à 4 heures du matin,
daus sa 20"* année.

L'enterrement aura lieu aujourd'hui,
lundi, à 3 heures.

Domicile mortuaire: Vieux-Châtel n° 21.


